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Bannière du camp de Valenciennes, dite de Douai, soie, musée de la Franc-maçonnerie, Paris (fig. 15 du livre). La bannière porte la latitude nord de 50 degrés, 21 minutes, 27 secondes, mais pas de longitude. Cette précision, qui correspond à la latitude de Douai, peut renforcer l’idée d’expédition a priori maritime. Les fils noirs (à l’origine dorés ?) s’apparentent à une gloire. C’est sans doute la plus belle iconographie du camp. Le tableau est composé de manière très originale puisque les flammes extérieures tournent de gauche à droite, inaugurant ainsi une série qui va se prolonger avec les tableaux de Pike et du Suprême Conseil de France de 1986 (non représentés ici), et que les drapeaux du cercle intérieur flottent de droite à gauche. Les vents soufflent donc en sens contraire d’un cercle à l’autre ! Les motifs du tableau sont commentés et expliqués tout au long du livre.
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La marque de la collection « Le secret des images », posée sur le dos de cet ouvrage est le bijou et l’Étoile de l’Ordre qui présente la marque distinctive du grade maçonnique de Chevalier du Sublime Choix. Ce grade date de 1744 et « l’étoile à cinq pointes doit être garnie au milieu d’une émeraude ; le Grand Secret du Choix est enfermé dans les cinq lettres [cabalistiques] gravées ou émaillées sur les pointes. Ces lettres sont E.L.M.A.I. ». Ces signes sont marqués au-dessus des mots sacrés du manuscrit du Précis des huit premiers grades1…


Préface
Tout un chacun connaît la qualité et la richesse des ouvrages publiés par Dominique Jardin, agrégé et docteur en histoire et sciences religieuses, régulièrement récompensé par de nombreux prix et distinctions, parmi lesquels on peut citer le célèbre prix Bartholdi qui lui a été décerné pour ses années de recherche et ses nombreuses publications sur les tableaux de Loge.
Avec le présent ouvrage Le Grade maçonnique de Sublime Prince du Royal Secret, Dominique Jardin se confronte cette fois à l’analyse, à l’élucidation et à l’interprétation d’un des grades les plus complexes, si ce n’est le plus complexe, du cursus maçonnique du Rite Écossais Ancien et Accepté, à savoir son avant-dernier grade, celui de Sublime Prince du Royal Secret.
Tâche hautement délicate et difficile, qui n’a d’ailleurs curieusement été que peu prise à bras-le-corps par toute la littérature maçonnique jusqu’à nos jours, et cela alors même qu’avec le 32e grade, nous sommes quasi au terme du parcours écossais. Le livre de Dominique Jardin n’en a donc que plus de mérite et d’intérêt. Il nous propose avec autant de bonheur que de rigueur non seulement un approfondissement serré de l’iconographie du grade qui n’avait jamais été opéré, mais aussi, et surtout, une véritable découverte de son ambition, de sa portée et de son sens.
Un mot sur le plan méthodologique : il n’étonnera pas que l’auteur reste ici fidèle à la démarche historico-critique qui a fait la force de ses analyses antérieures. On s’en réjouit. La dialectique, toujours très pédagogique, de l’analyse des images et des hypothèses explicatives, et/ou des synthèses successives, y est permanente. Comme dans les précédents ouvrages de Dominique Jardin, le lecteur a le sentiment d’avancer pas à pas, avec l’auteur, dans ses observations, ses questionnements, ses cheminements, ses hypothèses et ses propositions de conclusions. Encore faut-il ajouter que l’exceptionnelle beauté des images accompagne et soutient toujours de façon pertinente les interrogations et les chemins explicatifs empruntés. Le livre est d’ailleurs publié dans la collection « Le Secret des images », inaugurée avec l’ouvrage remarquable du même auteur, Le Grade maçonnique de Rose-Croix.
Le présent livre, au fond, commence par un étonnement. Alors que ce n’est jamais le cas pour tous les autres grades, le « motif général » des différentes illustrations (le « camp des Sublimes Princes du Royal Secret ») est et est resté unique, identique depuis son origine, en l’occurrence en 1764 ! C’est là un cas singulier en matière d’iconographie maçonnique. Comment l’interpréter ? La question est complexe. L’auteur a le grand mérite d’y apporter des réponses qui convoquent plusieurs disciplines : non seulement la sémiologie de l’image, mais encore les interprétations historiques, philosophiques ou religieuses les plus avancées, au travers desquelles se mettent constamment en tension et en complémentarité les problématiques du politique et celles du symbolique, dont les termes constituent d’ailleurs le sous-titre de l’ouvrage.
De ce point de vue, le troisième et dernier chapitre, intitulé « Les clés explicatives du tableau du camp », en problématisant et en synthétisant les apports des deux chapitres précédents, s’avère remarquable. Il approfondit avec justesse et précision l’idée d’un double ancrage de l’image du camp. S’appuyant en particulier sur les études du philosophe italien Giorgio Agamben, Dominique Jardin met en évidence comment la figuration du camp des Sublimes Princes du Royal Secret aurait constitué comme une représentation convergente non pas d’un seul projet, mais de deux projets à la fois (politique et symbolique), voire de trois, si on veut bien prendre aussi en compte la dimension sacrée qui sous-tend les deux autres dimensions. La démonstration faite par l’auteur est non seulement séduisante ; elle est aussi convaincante. Dominique Jardin met en particulier en tension les deux concepts de règne et de gloire dont il montre que, à première vue proches, voire synonymes, ils relèvent en fait des problématiques fondamentalement distinctes, à savoir celle du pouvoir (le profane) et celle du religieux (le sacré). La permanence de la représentation du camp peut dès lors s’avérer l’expression d’une recherche de synthèse de la double finalité des combats à conduire par les Sublimes Princes du Royal Secret.
La qualité, la précision, la beauté des images présentées prennent dès lors un autre sens que celui, purement décoratif, qu’on aurait pu croire a priori. Le souci constant de beauté des images présentées s’avère en effet constituer non pas un élément mineur, mais un élément majeur pour signifier la hauteur, la grandeur et la beauté du projet du Sublime Prince du Royal Secret. On se rappelle le triptyque platonicien. Le Vrai, le Juste, le Beau. Le triptyque philosophique ancien s’y voit ici repris et confirmé. La Beauté des images dit, au-delà d’elle-même, la valeur d’une conviction et d’un projet pour l’Homme et pour l’Humanité.
Un livre fort et fondamental.
Jean-Pierre Villain
Président de l’Aréopage de recherches Sources



Le Grade de Sublime Prince du Royal Secret,
un accès difficile et réservé
S’intéresser au grade maçonnique de Sublime Prince du Royal Secret, 32e grade du Rite Écossais Ancien et Accepté, suppose une vraie curiosité : soit celle de l’approfondissement d’une démarche initiatique qui a déjà permis au maçon de « vivre » le grade lors de son initiation ; soit celle d’une fascination pour un titre prestigieux difficilement accessible, comme pour la beauté et le mystère ressentis lors de la contemplation de la très belle iconographie du camp du 32e degré. Nous proposons un décryptage selon une démarche historico-critique de l’étude des grades maçonniques en suivant une approche qui nous est désormais coutumière, basée sur la lecture des images anciennes et qui consiste à les comparer, à les contextualiser et à les croiser avec les textes des anciens rituels1.
Le tableau du camp
La particularité de ce grade est de ne présenter qu’une seule image : celle du « camp », image initiatique qui mérite une « plongée du regard et de l’esprit ». Les autres iconographies très nombreuses que nous avons rassemblées ne sont là que pour l’éclairer et la rendre compréhensible aux francs-maçons d’aujourd’hui.
Le tableau du camp n’a pratiquement pas bougé depuis 1764 ! Les motifs sont restés pour l’essentiel les mêmes et présentent la même fraîcheur dans leur version contemporaine. Seuls les motifs à l’intérieur du triangle central ont évolué. La littérature sur cet objet emblématique et mystérieux qu’est le camp de ralliement des Sublimes Princes du Royal Secret reste rare et réservée à quelques revues spécialisées, dont les articles, peu nombreux sur ce grade, ont parfois tendance à se répéter. Les discours et explications sur le grade se limitent souvent à ce que dit le rituel ou à sa paraphrase et varient quelque peu selon les juridictions et les époques sans décrypter l’intérêt des enseignements proposés sur le pouvoir, et ce d’autant plus que le grade est terminal.
Le sceau et/ou le tableau de Loge du grade de Sublime Prince du Royal Secret n’ont, semble-t-il, pas fait jusqu’ici l’objet d’une étude historique spécifique basée sur l’iconographie ni sur l’héraldique. C’est pourquoi nous pouvons sous-titrer ce livre : Le secret des images, car les images portent un message pour qui veut et sait les lire. Nous n’avons pas retrouvé de tableau de Loge concret du grade, en revanche, il est précisé dans plusieurs des premiers rituels2 que le tracé est réalisé au milieu de la Loge :
« Au milieu de l’appartement sera tracé un ennéagone dont chaque angle sera indiqué par l’une des lettres SALIX NONI […]. Dans l’ennéagone sera inscrit un heptagone et dans celui-ci un pentagone […]. Dans le pentagone sera inscrit un triangle et dans celui-ci un cercle qui désignera l’espace occupé par les Princes du Royal Secret3. »

Il existe des représentations iconographiques sur papier de ce tracé, appelées « camps » ou « sceaux » et par extension « tableaux de Loge ». Dans ce dernier cas, il ne s’agit pas toujours de tapis de Loge posé sur le sol, mais parfois plutôt de tableau présenté à l’Orient, devant le plateau du Grand Commandeur. Pourtant, il semble bien qu’il y ait eu des constructions concrètes du camp et la taille du tableau du manuscrit FM 4/15, dit Baylot, 1764, peut être mobilisée comme un argument en faveur d’un tableau réel. C’est ce que montre aussi la gravure de l’ouvrage de L. Taxil (fig. 1). La reconstitution historique au temple Arthur-Groussier (Grand Orient de France) par la commission Écossisme en scène du Grand Collège des Rites Écossais en 2012 a choisi également une mise en place au milieu du temple (fig. 2).
[image: ]
Fig. 1. Léo Taxil, Les Mystères de la franc-maçonnerie, 1886, p. 409. L’intérêt de ce camp est de le présenter en perspective et en élévation. On reconnaît très bien les figures du tétramorphe maçonnique disposées en élévation et l’Arche représentée par une boîte entre deux palmiers.
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Fig. 2. Le tableau du camp en situation, reconstitution historique au temple Arthur-Groussier, commission Écossisme en scène, Grand Collège des Rites Écossais, Grand Orient de France, 2012. Remarquer les bannières en train d’être disposées. In L’Écossais, no 16-17, 2012, p. 10.
Nous utilisons en priorité les tableaux de Loge anciens élaborés jusqu’au milieu du XIXe siècle, car, après cette date, ils se répètent. Ce motif, magnifique par sa composition, ses couleurs et le mouvement impulsé par le vent qui anime les drapeaux, est à la fois énigmatique, complexe et fondamental pour la compréhension du grade. Comme c’est régulièrement le cas, les tabliers du grade reproduisent le tableau de Loge (fig. 3). Le rituel en donne une explication fouillée, mais « littérale » et descriptive qui ne semble pas épuiser ses significations.
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Fig. 3. Tablier du musée de la Grande Loge de France, collection du Suprême Conseil de France, début du XIXe siècle, Paris, cliché D. Jardin au musée. Ce magnifique tablier reproduit les motifs du tableau avec une grande exactitude. Remarquer la fraîcheur des couleurs et l’esthétique de la découpe du tablier ; arrondie, elle accompagne magnifiquement le mouvement des flammes et des pavillons animés par le vent. Remarquer également les motifs de la bavette, incomplets ici puisqu’elle ne figure pas sur les drapeaux, mais seulement sur la croix et l’aigle bicéphale portant l’épée.

L’origine du grade
Le véritable auteur-concepteur du grade est très certainement Étienne Morin4. E. Morin fait aussi allusion au fait qu’il ait été accueilli et décoré de « grades sublimes » par le comte Ferrest, Grand Maître de toutes les Loges sous la domination anglaise lors de sa « prise par l’ennemi de l’État » quand il est conduit en Angleterre. Il est aussi le « seul constitué Chevalier et Prince Maçon Écossais5 ». Les mots Sublime et Prince résonnent particulièrement dans ce contexte6.
Pour certains auteurs, comme C. Guérillot, « il est clair que le Sublime Prince du Royal Secret n’est que le deuxième point du Kadosh templier, où tout ce qui a été dit de temporel et de politique dans le degré de Kadosh prend alors une dimension symbolique7 ». A. Doré avait exprimé la même position, mais en s’appuyant sur le tableau du 25e degré du Rite de Perfection de Gamble (1769), qui est en fait un tableau de Chevalier Kadosh avec son échelle, et n’en consacre aucune au grade de Sublime Prince du Royal Secret.
L’Ordre du Royal Secret est une création qui remonte à 1767 puisque Francken, dans la constitution qu’il accorde à l’Ineffable d’Albany en 1767, porte le titre d’Illustre Prince et Grand Commandeur du Royal Secret. On sait par ailleurs que la constitution d’un Grand Chapitre des Princes du Royal Secret ou Nec plus ultra8 est réalisée par Morin à Kingston en mai 17709. Le Manuscrit Baylot FM4/15 que l’on peut dater de 1764, et dont la dernière page est certifiée du 9 mai 1768, comporte un texte relatif au « Ralliement des Princes Sublimes » et le superbe tableau de Loge annexé au manuscrit date également de 176410.
Le grade propose au candidat un voyage scandé d’escales dans des ports méditerranéens qui le conduisent jusqu’à Jérusalem. Il s’agit donc de comprendre la logique métaphorique et aussi métaphysique du mythe de la croisade intérieure et de son aboutissement à Jérusalem pour y trouver le trésor sacré, lui aussi intérieur. Le paradigme de référence du XVIIe siècle restant celui des croisades11, la volonté de récupérer le temple de Jérusalem, dont on connaît l’importance dans la quête maçonnique, s’identifie au creuset identitaire de la chevalerie.
L’offensive de la Contre-Réforme au XVIe siècle a réveillé cette notion de croisade, dès lors mythifiée par nostalgie. Le catholique doit combattre l’hérétique comme il domine sa propre nature soumise au péché. Le regard sur l’aventure des croisades soude et définit une élite et une caste militaire au moment où celle-ci s’ouvre, sous Louis XIV, à la bourgeoisie qui s’agrège progressivement à la classe dirigeante12.

Le rituel du grade et son approche historienne
Le rituel du grade est très complexe ; il atteint son « apogée conceptuelle » avec le texte du Manuscrit Vuillaume daté de 1822 ou avec le manuscrit de la BnF (circa 1810-1825, coté Nouv. Acq. Frçs 10960). Yves Le Bonniec s’est attaché à l’étude du manuscrit et cite la note du manuscrit rédigée par le comte d’Orfeuille :
« Ce grade doit être considéré comme le Nec plus ultra de la maçonnerie templière, non seulement dans le rite de perfection qui n’en suppose aucun qui puisse lui être supérieur, mais encore dans le rit ancien et accepté qui assurément ne doit envisager dans son 33e qu’une fonction administrative. J’ai réuni dans cet ouvrage des instructions qu’ignorent les maçons les plus savants de l’un et l’autre rit13. »

Le manuscrit de la BnF recense deux rituels datés de 1810 et transcrits par le comte d’Orfeuille (1756-1842), maçon éminent, créateur d’un Rite hermétique des Adeptes Commandeurs de Saint-André (1787) pour la Loge La Réunion des Élus. Ce rite hermétique est aussi à l’origine du 26e grade du Rite Écossais Ancien et Accepté, Prince de Mercy. L’un est intitulé « 25e degré, Royal Secret », l’autre « Vaillant Souverain Prince du Royal Secret », mentionné comme 32e grade du Rite Écossais Ancien et Accepté. Ce rituel se présente donc comme à l’interface des deux rites, ce qui le rend particulièrement précieux. Nos citations viennent souvent de ce manuscrit publié par la revue L’Écossais, no 16-17, 4e série, Association Maçonnique des Hauts Grades, 2013. Les rituels contemporains sont très édulcorés par rapport à ces manuscrits. Pourtant, des mises en scène/reconstitutions historiques très intéressantes ont été proposées par la Commission Écossisme du Grand Collège des Rites Écossais, Suprême Conseil du 33e degré en France, 1764-1804, Grand Orient de France et sa déclinaison : « Écossisme en scène », basées sur le même rituel ancien de la BnF (fig. 2).
Notre démarche est centrée sur la mise en regard de l’iconographie du camp et des rituels anciens. Cependant, nous n’avons pas toujours trouvé de nouvelles pistes qui puissent faire avancer la recherche ; c’est le cas pour l’énigmatique suite de mots Salix, noni(s), tengu. Or, les articles spécialisés publiés dans les revues maçonniques portent avant tout sur ces mots énigmatiques.
Nous résumons dans ce cas brièvement les propositions plus anciennes d’analyse sans être, nous l’avouons bien volontiers, particulièrement convaincus par les tentatives de lecture plus récentes.
D’autres champs sont délibérément laissés de côté : par exemple, celui des mots de passe et autres mots en hébreu dont est truffé le rituel. Nous renvoyons, pour cet aspect, au très remarquable travail réalisé par Christian Mermet, Patrice Tillet et Paul Ninin dans les notes qui accompagnent le texte du Manuscrit Vuillaume. Cette multiplicité des mots hébreux montre la volonté d’ancrer le symbolisme du grade dans l’Ancien Testament, supposé gardien privilégié des secrets.
En revanche, nous proposons plusieurs types de rapprochements iconographiques qui nous semblent éclairants. D’une part, le tétramorphe et les cinq pavillons du centre du camp, dont personne n’explique précisément qu’il s’agit du tétramorphe, viennent évidemment du blason des Anciens et E. Morin n’a pu ignorer ce motif. D’autre part, nous proposons de retrouver les sources iconographiques de certains pavillons, jamais mentionnées jusqu’à présent et, de manière plus osée, nous élaborons l’hypothèse d’emprunts, via des manuscrits trinitaires, de concepts importés de l’angélologie, en particulier celle des Hiérarchies du Pseudo-Denys l’Aréopagite plaquées sur les armées maçonniques du camp. Enfin, nous nous interrogerons sur le concept de gloire très présent dans ce grade.
Ce ne sont que quelques exemples de pistes de réflexion qui s’aventurent sur le terrain de la spiritualité, notion qui nécessite une autre remarque introductive. Le Rite Écossais Ancien et Accepté s’affiche, communément et de manière contemporaine, comme un rite marqué par une dimension spirituelle, mais les auteurs qui évoquent cette dimension se gardent bien le plus souvent de la définir. Que signifie en effet « spiritualité », qui est un concept moderne, utilisé seulement depuis le XIXe siècle, et qui correspond, dans son acception la plus simple, au développement d’une vie intérieure ou de la vie de l’esprit14 ? L’initiation du 32e grade manie des matériaux symboliques et religieux ressortissant à la spiritualité : Arche d’Alliance, tétramorphe, angélologie, prières, etc., présents dans les rituels anciens, mais mis souvent sous le boisseau dans leurs déclinaisons contemporaines. Faire l’histoire de ces représentations en les contextualisant ne signifie pas adhérer au contenu de ces représentations, mais tout au contraire s’inscrire en faux contre la limitation du grade à une dimension administrative. Comme toujours, lorsqu’il s’agit de rituels, il convient de distinguer métahistoire, dans laquelle ils nous plongent, et histoire, en particulier celle des représentations, qui nous permet de comprendre cette métahistoire.
Enfin, au moment où différentes juridictions écossaises se préoccupent d’un projet bienvenu d’un « Conservatoire de l’écossisme », il nous semble utile de jeter des ponts symboliques d’un grade à l’autre, d’un rite à l’autre, pour mieux saisir ces mises en miroir, encouragées, semble-t-il, par la curiosité culturelle des anciens auteurs. Ainsi, le regard sur le Royal Arch, dans certains de ses aspects, nous semble indispensable à la compréhension du Royal Secret, ne serait-ce que par les matériaux symboliques communs mobilisés. C’est ainsi que travaillent les historiens : ils mettent en rapport des sources identifiées avec d’autres sources documentaires qui peuvent les éclairer. Tout commence par un travail de classement et donc de datation, puis de mise en contexte, qui seule permet d’avancer des hypothèses explicatives sans prendre aucun rituel pour argent comptant. Ce travail de critique historienne qui nous semble indispensable n’est encore que trop rarement entrepris dans les consistoires qui rassemblent les maçons porteurs du 32e grade. Ces derniers travaillent pourtant beaucoup, quelles que soient les juridictions, mais davantage comme cherchants herméneutes que comme chercheurs historiens15.
La démarche présentée ici doit dépasser tout chauvinisme rituel et s’efforcer de maîtriser le maniement des outils de la recherche et les sources documentaires avant de proposer des interprétations, toujours susceptibles d’être reconsidérées.
Il s’agit ici de traiter le contenu des textes des rituels, non comme symbolique (surtout s’il l’est), mais comme effet d’un procès de production dont il faut identifier les mécanismes. Le contenu apparaît alors comme le résultat d’un montage, d’une construction, qui, une fois comprise, peut être mise au service de la réflexion symbolique.

Le scénario du grade
Le scénario du grade, rapidement présenté, met en scène le « ralliement dans un camp » d’une puissante armée, constituée de corps abrités sous des tentes placées en ennéagone et en pentagone de manière à construire un camp. Le récipiendaire est interrogé par chacun des chefs des différents corps d’armée, correspondant aux différents hauts grades, protégés par des tentes portant flammes et pavillons qui les identifient. Il est admis ensuite à participer à l’expédition qui doit atteindre Jérusalem.
Les différents corps d’armée peuvent alors s’ébranler et se constituer en cortège, « chacun sous bannière de son chef », avant de faire station pour une prière devant chacun des cinq ports qui jalonnent la route de l’expédition. Ces haltes occasionnent autant de voyages symboliques, jusqu’à Jaffa, « d’où elles [les forces navales] partiront pour se rendre à Jérusalem ». L’expédition s’apparente, sans que cela soit explicite, à une croisade, avec comme but Jérusalem. Le discours historique explique :
« Ce grade, le Nec plus ultra de la maçonnerie de perfection, a été réorganisé par Frederik II, roi de Prusse, grand Maître commandeur en chef et souverain des souverains de l’Ordre ; et ce fut à cette époque que les maçons écossais reçurent de ce prince les réglemens par lesquels ils se gouvernent actuellement. Nos réunions sont nommées consistoires, et ceux qui les composent, ont le titre de vaillans princes du royal secret, fidèles gardiens du trésor de l’Ordre. […] Les sarrazins s’étaient emparés de la terre sainte. Les croisés n’ayant pu les en chasser se déterminèrent, avec Godefroy de Bouillon, leur chef, à voiler les mystères de la religion, qu’ils cherchaient à propager, sous des figures emblématiques, par lesquelles ils pourraient maintenir la piété du soldat, et se préserver des incursions de leurs ennemis ; exemple qu’ils trouvèrent dans la bible, dont, en tant d’endroits, le style est parabolique. Les chrétiens, ainsi réunis, prirent le nom de frères, comme indiquant mieux que les autres l’intimité qu’ils voulaient établir entr’eux. Et comme leur entreprise avait quelques rapports à la construction du temple de Salomon, seul destiné au culte de l’Éternel, ils prirent le titre de maçons, et furent depuis connus sous celui d’architectes. »

Suit alors toute une longue récapitulation des grades bleus et de leurs enseignements. Ces voyages terminés, l’armée étant rituellement réunie, l’impétrant est reçu Vaillant Prince du Royal Secret, « fidèle gardien du trésor de l’Ordre » et « entre au Consistoire ». La prière de fermeture du consistoire se termine par un hommage au Grand Architecte de l’Univers (GADLU) : « Que notre hommage respectueux s’élève, comme ce pur encens, jusqu’à ta céleste demeure ! Amen ! amen ! amen ! amen ! amen ! »
Les choses deviennent plus énigmatiques lorsqu’on s’aperçoit que les mots du grade sont formés de la suite des lettres associées à chacune des tentes du camp et de leurs pavillons : SALIX NONIS pour le cercle extérieur et TENGU pour le cercle intérieur. D’autre part, chacun des chefs d’armée est en même temps « porte-étendard » et porte le nom d’un personnage de l’Ancien Testament. Enfin, l’acclamation Laus Deo est inscrite sur le pavillon sans doute le plus important du camp puisqu’il porte l’Arche d’Alliance. Par ailleurs, le récapitulatif des grades, proposé par le rituel, en introduit certains qui ne font partie, dans leur titulature précise, ni du Rite Écossais Ancien et Accepté ni du Rite de Perfection, comme Grand Pontife, Grand Maître de la clé, Grand Patriarche… Nous nous interrogerons sur la présence ou non d’étendards correspondant à ces grades. Certaines représentations correspondent aux dénominations des chefs d’armée ; ainsi le pavillon de l’Arche d’Alliance est associé à Béseléel (l’orthographe de ce dernier nom est assez variable), ce qui est tout à fait cohérent, mais d’autres iconographies sont en discordance avec les intitulés énoncés.
Ainsi, il s’agit à la fois de donner une lisibilité aux images des pavillons en vérifiant leur code héraldique affiché, ce qui est rare en maçonnerie, et de proposer une grille interprétative de certains motifs. Si le scénario est complexe, la lecture et l’interprétation des motifs du tableau ne le sont pas moins et demandent une approche progressive et structurée.
La difficulté de donner du sens aux symboles ne doit pas empêcher de proposer des lectures interprétatives des motifs, dans la mesure où elles se fondent sur des documents qui permettent d’étayer le raisonnement16. Nous choisissons de nous intéresser en particulier à certains motifs très discrets du centre du tableau, puis aux étendards du cercle intérieur des tentes (TENGU) et enfin au motif de la gloire, caractéristique du grade à la fois dans son iconographie et dans son rituel. Nous proposons de lire le motif du camp qui associe les cinq premiers pavillons, comme la châsse ou l’écrin du centre du tableau, le tabernacle du temple. Cette lecture, mettant en avant le motif du tétramorphe, ne semble pas avoir été expliquée ni retenue jusqu’ici.
Le tétramorphe est la figure très originale qui se décline sous la dénomination courante des « Quatre Vivants17 » que sont le lion, l’aigle, le bœuf et l’homme/ange. Ces Quatre Vivants apparaissent dans les visions d’Ézéchiel et de Jean et sont associés aux quatre évangélistes par la tradition chrétienne. On connaît moins, en revanche, leur présence dans le champ maçonnique pourtant réelle, mais sous des modalités différenciées. Ici, ils n’entourent pas, comme ce devrait être le cas, l’Arche d’Alliance qui leur est associée, mais ils enchâssent à la fois l’arche et son contenu. C’est pourquoi cette châsse est double et comporte un double fond ésotérique qu’elle donne pourtant à voir. Il s’agit en effet d’identifier le but du parcours initiatique du tableau comme étant Jérusalem, mais aussi de déconstruire des emboîtements complexes de motifs symboliques qui correspondent à un feuilletage très riche de significations. La compréhension générale du grade doit intégrer le contexte religieux de son élaboration à la fin du XVIIIe siècle qui donne des clés matricielles de sa construction. Le rituel lui-même annonce le programme du grade :
« Une récapitulation générale, mes ch∴ ff∴, doit être faite ici […]. Ces zélés maçons choisirent le Temple de Salomon, qui avait une ressemblance sensible avec l’église chrétienne ; ils ont été dès lors connus sous le nom de Maîtres Architectes et depuis ce tems ils se sont occupés à fortifier les lois de ce Maître admirable. […] De là, il est indubitable que les mystères de l’ordre sont ceux de la religion. Les frères portent un soin scrupuleux à n’instruire de cet important secret personne dont la discrétion ne soit éprouvée : c’est la raison pour laquelle ils inventèrent différents grades, pour éprouver ceux qui s’étaient introduits parmi eux ; et ils leur donnaient seulement des secrets symboliques, sans explication et simplement pour se reconnaître mutuellement. Pour cet effet, il fut résolu d’employer divers signes, mots et attouchements en chaque grade au moyen desquels ils pussent être secourus contre les Sarrasins18. »

Certains éléments ont disparu des rituels écrits, mais restent présents sous forme de motifs iconographiques parfois très discrets et nous choisissons de mettre l’accent sur ces motifs et d’en proposer une lecture. L’iconographie des tableaux de Loge souligne et sélectionne des moments essentiels des rituels et invite à les lire autrement19.

Le « Royal Secret »
La notion de Royal Secret, jamais abordée, participe selon nous de trois logiques ou lectures.
La première lecture, très concrète, fait intervenir la royauté médiévale. Dans sa dimension consciente et aristocratique, liée à une qualification particulièrement poussée, le métier transforme l’œuvrier en maître d’œuvre, acteur de l’Art Royal. Par le fait même de bâtir, le maçon fonde une prétention à inscrire son métier dans la cohérence d’un acte réservé à Dieu puis à ses lieutenants sur Terre, les rois, au premier rang desquels Salomon. L’Art Royal, dans ces conditions, est art de bâtir, mais aussi art de gouverner. Ainsi, tout Vénérable occupe symboliquement le trône du roi Salomon, et nous ne pouvons que constater l’importance de la revendication de ce patronage par les rois. Déjà, Robert Le Pieux, fils d’Hugues Capet, fait suivre au XIe siècle sa pérégrination dans son royaume « d’une tente du service divin » avant de s’affirmer, en tant que nouveau Salomon, comme fondateur d’une vingtaine d’églises20. Cette identification du roi et de Salomon remonte à l’empereur Justinien (482-565), qui proclame, lors de l’achèvement de la construction de Sainte-Sophie : « Je t’ai vaincu, Salomon. » En 1159, Henri II Plantagenêt fait enlever la première pierre de l’abbaye cistercienne à La Varenne afin d’y poser la sienne21. Les Grandes Chroniques de France magnifient, au XIVe siècle, la figure du roi architecte, qui rend compte de l’association des concepts d’art royal et de maçonnerie22. Cette caution royale s’exprime à travers la transmission de la tradition, confiée par Cyrus à Zorobabel et à l’ordre de Chevalerie23.
La deuxième lecture de la notion est liée à la première et associe royauté et divinité : Dieu et/ou le Christ sont rois ou rois des rois. Nous reviendrons sur cette association à la fin de l’ouvrage. Le Royal Secret est aussi celui renfermé dans l’Arche d’Alliance, probablement identifiable au trésor sacré dont le chevalier est le fidèle gardien.
Une troisième lecture semble correspondre à l’art de bâtir, l’Art Royal, dans ses multiples dimensions. Il convient ici de citer la première occurrence du royal secret, ou secret royal, que nous avons repéré dans le Manuscrit Dumfries no 4, circa 1710. Dans la partie « Obligations des maîtres et des compagnons » (p. 197), le point 18 énonce :
« Item, nulle loge ou quorum [corum, dit le texte = 6 ou 7 maçons] de maçons ne donnera le secret royal à quelqu’un tout soudain, mais [au contraire] avec une grande circonspection : d’abord, qu’il apprenne ses questions par cœur, puis ses symboles ; ensuite, faites comme la loge jugera bon24. »

Plus tard, Anderson (Constitutions de 1723) écrit :
« Who can unfold the Royal Art ? Or sing its Secrets in a song ? They’re safely kept in Masons HEART And to the Antient Lodge belong. »
« Qui peut dévoiler l’Art Royal, ou chanter ses Secrets ? Ils sont bien gardés dans le CŒUR des maçons, et appartiennent à l’Ancienne Loge25. »

Hortulain26 recherche l’origine de l’expression Art Royal dans la tradition platonicienne : Euthydème qualifie ainsi la science du gouvernement sage : « Cet art architectonique, qui fait du gouvernant un architecte… trouve sa racine dans la sagesse du gouvernant, sagesse qui ne se travaille pas mais se cultive en se fondant sur la connaissance lucide et la maîtrise de soi. » « L’Art Royal est l’art de se gouverner soi-même et les autres. » Le catéchisme de la loge praguoise Wahreit und Einigkeit (fin XVIIIe siècle) demande : « Que construisent les francs-maçons ?
— Un temple invisible, dont le temple de Salomon est le symbole.
— Quel est le nom de l’instruction permettant d’ériger cet édifice mystique ?
— L’Art Royal, parce qu’il enseigne à l’homme de se gouverner lui-même. »
Hortulain mobilise également la tradition pythagoricienne et l’art de la géométrie comme « voie directe vers la contemplation du Souverain Bien ».
 
P. Mollier s’interroge sur l’origine du Royal Secret et les pérégrinations de Morin :
« Si Morin n’a pas inventé le Royal Secret, où aurait-il pu en avoir communication ? Peut-être à Bordeaux […], mais il faut aussi rappeler que Morin passera quatorze mois en terre britannique […] où il va se livrer à une véritable quête de connaissances maçonniques […] avant de débarquer à Saint-Domingue le 20 janvier 1763 où diffuse le système des hauts grades fixé à Paris, complété du Prince du Royal Secret. Morin écrit à Chaillon de Jonville en 1764 : “J’ai fait un voyage en Écosse dans mon séjour en Angleterre et j’ai vu un habile homme à Édimbourg ; j’ai passé 3 mois avec le maçon le plus zélé que j’aie jamais connu27.” »

P. Mollier évoque la possibilité d’un rapprochement avec la thématique du Knight Templar, « pérégrination par étape vers la Terre sainte. Or, la légende du Royal Secret est le rassemblement et le voyage des Chevaliers vers Jérusalem après des étapes à Naples, Malte, Rhodes, Chypre et Jaffa. Faute de documents, surtout du côté anglais, on ne peut guère aller plus loin28 », conclut-il. En fait, nous relevons un nombre de rapprochements possibles assez troublants entre les motifs des rituels du 32e grade du Rite Écossais Ancien et Accepté et les grades contemporains de l’ordre du Temple, d’une part, et de l’Ordre maçonnique de Malte, d’autre part29.
En fait, le document britannique que nous avons sous les yeux pour nous éclairer sur le 32e grade, et que nous ne voyons pas, tellement nous sommes habitués à privilégier les documents écrits, est le blason des Anciens, qui porte le tétramorphe (fig. 62), visible comme motif essentiel des tabliers de ces mêmes Anciens (fig. 65), transposé au cœur du tableau du Sublime Prince du Royal Secret. Cette iconographie apporte un élément, si ce n’est décisif, du moins à ne pas négliger lorsqu’on cherche à connaître les sources d’inspiration ou d’emprunt de E. Morin pour la construction de ce qui deviendra le 32e grade du Rite Écossais Ancien et Accepté30. C’est pourquoi nous proposons de cibler notre étude sur le folio 69 du Manuscrit de Saint-Domingue, intitulé « Ralliement des Princes Sublimes31 ». Ce folio est accompagné d’une planche de 42 × 58 cm, très probablement un tableau qui a été utilisé dans des cérémonies (fig. 4 et 5).


OPS/nav.xhtml

    
      Sommaire


      
        		
          Couverture
        


        		
          Titre
        


        		
          Du même auteur
        


        		
          Copyright
        


        		
          Préface
        


        		
          Le Grade de Sublime Prince du Royal Secret, un accès difficile et réservé
          
            		
              Le tableau du camp
            


            		
              L'origine du grade
            


            		
              Le rituel du grade et son approche historienne
            


            		
              Le scénario du grade
            


            		
              Le « Royal Secret »
            


          


        


        		
          I. Le camp du Souverain Prince du Royal Secret : corpus iconographique
          
            		
              A. Tableaux de Loge et représentations du « camp »
              
                		
                  1) Les plus anciennes représentations des tableaux de Loge du Sublime Prince du Royal Secret
                


                		
                  2) Tableaux synoptiques des 33 grades
                


              


            


            		
              B. Les maçons porteurs du grade
              
                		
                  1) Les tabliers
                


                		
                  2) Les décors
                


                		
                  3) Les sautoirs
                


                		
                  4) Les bijoux, tampons et armoiries
                


                		
                  5) Les appartements
                


              


            


            		
              C. De la statique à la dynamique : l'animation du tableau
              
                		
                  1) La structure géométrique et la distribution des symboles sur le tableau de Loge du Sublime Prince du Royal Secret
                


                		
                  2) Les règles de l'héraldique, couleurs et hachures
                


                		
                  3) Le mouvement et la dynamique du tableau
                


                		
                  4) Le défilé-procession, la gloire et le Royal Secret
                


              


            


          


        


        		
          II. Les motifs du camp et leur symbolisme
          
            		
              A. Le triangle et l'évolution des motifs centraux
              
                		
                  1) La croix et l'étoile à cinq branches
                


                		
                  2) Les motifs placés entre les branches de la croix ou de l'étoile
                


                		
                  3) Les oiseaux, un bestiaire introduit tardivement
                


                		
                  4) Jérusalem, but et centre du parcours
                


              


            


            		
              B. Les cinq pavillons ou le tétramorphe, le tabernacle et leur signification
              
                		
                  1) Les quatre pavillons et le tétramorphe
                


                		
                  2) Le cinquième pavillon, l'arche et/ou le tabernacle
                


                		
                  3) Le camp du 32e grade, métaphore du camp des douze tribus d'Israël
                


                		
                  4) Les grades maçonniques et les tribus d'Israël
                


                		
                  5) Les bannières du Royal Arch
                


                		
                  6) Le cortège des armées maçonniques du Sublime Prince du Royal Secret
                


                		
                  7) Le motif de la liste et les grades maçonniques
                


              


            


            		
              C. L'heptagone, l'ennéagone et les armées maçonniques représentées par leurs flammes
              
                		
                  1) L'heptagone est « vide » de motifs
                


                		
                  2) L'ennéagone et les lettres SALIX NONI
                


              


            


          


        


        		
          III. Les clés explicatives du tableau du camp : une approche du Royal Secret
          
            		
              A. Les systèmes angéliques et le tableau du camp du 32e degré
              
                		
                  1) Les protecteurs de l'Arche, les chérubins
                


                		
                  2) Le monde des anges et les maçons
                


                		
                  3) Le statut des anges
                


              


            


            		
              B. La Gloire, l'Art Royal et le Royal Secret
              
                		
                  1) Le motif de la gloire et celui de la Lumière
                


                		
                  2) Gloire et maçonnerie
                


              


            


            		
              C. Pouvoir symbolique, pouvoir politique
              
                		
                  1) Chants de gloire, acclamations et processions : la fabrique du pouvoir
                


                		
                  2) Un lien avec le 33e degré
                


                		
                  3) En quoi le Royal Secret est-il susceptible d'intéresser les maçons républicains ?
                


              


            


          


        


        		
          « Tout commence en mystique et finit en politique »
        


        		
          Liste des figures
        


        		
          Bibliographie sélective
          
            		
              A. Rituels
              
                		
                  Les rituels anciens du Sublime Prince du Royal Secret
                


                		
                  Autres rituels
                


              


            


            		
              B. Livres et articles
            


          


        


      


    
    
      Pagination de l'édition papier


      
        		
          1
        


        		
          2
        


        		
          7
        


        		
          9
        


        		
          11
        


        		
          13
        


        		
          14
        


        		
          15
        


        		
          17
        


        		
          18
        


        		
          19
        


        		
          20
        


        		
          21
        


        		
          22
        


        		
          23
        


        		
          24
        


        		
          25
        


        		
          26
        


        		
          27
        


        		
          28
        


        		
          29
        


        		
          30
        


        		
          31
        


        		
          32
        


        		
          33
        


        		
          34
        


        		
          35
        


        		
          36
        


        		
          37
        


        		
          38
        


        		
          39
        


        		
          40
        


        		
          41
        


        		
          42
        


        		
          43
        


        		
          44
        


        		
          45
        


        		
          46
        


        		
          47
        


        		
          48
        


        		
          49
        


        		
          50
        


        		
          51
        


        		
          52
        


        		
          53
        


        		
          54
        


        		
          55
        


        		
          56
        


        		
          57
        


        		
          58
        


        		
          59
        


        		
          60
        


        		
          61
        


        		
          62
        


        		
          63
        


        		
          64
        


        		
          65
        


        		
          66
        


        		
          67
        


        		
          68
        


        		
          69
        


        		
          70
        


        		
          71
        


        		
          72
        


        		
          73
        


        		
          74
        


        		
          75
        


        		
          76
        


        		
          77
        


        		
          78
        


        		
          79
        


        		
          80
        


        		
          81
        


        		
          82
        


        		
          83
        


        		
          84
        


        		
          85
        


        		
          86
        


        		
          87
        


        		
          88
        


        		
          89
        


        		
          90
        


        		
          91
        


        		
          92
        


        		
          93
        


        		
          94
        


        		
          95
        


        		
          96
        


        		
          97
        


        		
          98
        


        		
          99
        


        		
          100
        


        		
          101
        


        		
          102
        


        		
          103
        


        		
          104
        


        		
          105
        


        		
          106
        


        		
          107
        


        		
          108
        


        		
          109
        


        		
          110
        


        		
          111
        


        		
          112
        


        		
          113
        


        		
          114
        


        		
          116
        


        		
          117
        


        		
          118
        


        		
          119
        


        		
          120
        


        		
          121
        


        		
          122
        


        		
          123
        


        		
          124
        


        		
          125
        


        		
          126
        


        		
          127
        


        		
          128
        


        		
          129
        


        		
          130
        


        		
          131
        


        		
          132
        


        		
          133
        


        		
          135
        


        		
          136
        


        		
          137
        


        		
          138
        


        		
          139
        


        		
          141
        


        		
          142
        


        		
          143
        


        		
          144
        


        		
          145
        


        		
          146
        


        		
          147
        


        		
          148
        


        		
          150
        


        		
          151
        


        		
          152
        


        		
          153
        


        		
          154
        


        		
          155
        


        		
          156
        


        		
          157
        


        		
          158
        


        		
          159
        


        		
          160
        


        		
          161
        


        		
          162
        


        		
          163
        


        		
          164
        


        		
          165
        


        		
          166
        


        		
          167
        


        		
          168
        


        		
          170
        


        		
          171
        


        		
          172
        


        		
          173
        


        		
          174
        


        		
          176
        


        		
          177
        


        		
          178
        


        		
          179
        


        		
          181
        


        		
          182
        


        		
          183
        


        		
          184
        


        		
          185
        


        		
          186
        


        		
          187
        


        		
          188
        


        		
          189
        


        		
          191
        


        		
          192
        


        		
          193
        


        		
          194
        


        		
          195
        


        		
          196
        


        		
          197
        


        		
          198
        


        		
          199
        


        		
          200
        


        		
          201
        


        		
          202
        


        		
          203
        


        		
          204
        


        		
          205
        


        		
          206
        


        		
          207
        


        		
          208
        


        		
          209
        


        		
          210
        


        		
          211
        


        		
          212
        


        		
          213
        


        		
          214
        


        		
          215
        


        		
          216
        


        		
          217
        


        		
          218
        


        		
          219
        


        		
          220
        


        		
          221
        


        		
          222
        


        		
          223
        


        		
          224
        


        		
          225
        


        		
          226
        


        		
          227
        


        		
          228
        


        		
          229
        


        		
          230
        


        		
          231
        


        		
          232
        


        		
          233
        


        		
          234
        


        		
          235
        


        		
          236
        


        		
          237
        


        		
          238
        


        		
          239
        


        		
          240
        


        		
          241
        


        		
          242
        


        		
          243
        


        		
          244
        


        		
          245
        


        		
          246
        


        		
          247
        


        		
          248
        


        		
          249
        


        		
          250
        


        		
          251
        


        		
          252
        


        		
          253
        


        		
          254
        


        		
          255
        


        		
          256
        


        		
          257
        


        		
          258
        


        		
          259
        


        		
          261
        


        		
          262
        


        		
          263
        


        		
          265
        


        		
          266
        


        		
          267
        


        		
          268
        


        		
          269
        


        		
          270
        


        		
          271
        


        		
          272
        


        		
          273
        


        		
          274
        


        		
          275
        


        		
          276
        


        		
          277
        


        		
          278
        


        		
          279
        


        		
          280
        


        		
          281
        


      


    
    
      Guide


      
        		
          Couverture
        


        		
          Le grade maçonnique de sublime prince du royal secret
        


        		
          Début du contenu
        


        		
          Bibliographie
        


      


    
  

OPS/images/facebook.jpg





OPS/images/instragram_2022.jpg





OPS/images/Image_P7.jpg
A =1 m 'l[f
ALFLEELE, mlve BR samrl, A5 Oradek





OPS/images/fig1.jpg
a¢ oo Attendact | assaut definitifl », dit le Frire

pe dox
chargé d'expliquer au post

nique camyp

magon

- « L'armée

alact le grand plan de bataille





OPS/images/fig2.jpg





OPS/images/fig3.jpg





OPS/cover/pagetitre.jpg
Dominique Jardin

Préface de Jean-Pierre Villain

LE GRADE MACONNIQUE
DE SUBLIME PRINCE
DU ROYAL SECRET

Le secret des images

Editions Dervy





OPS/images/lg_tiret.jpg





OPS/cover/cover.jpg
DOMINIQUE JARDIN

PREFACE DE JEAN-PIERRE VILLAIN

Le grade maconnique de
Sublime Prince du Royal Secret

Le secret des images

&
o





